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G. Perce-oreilles, 

Les fruits mürs de toute espèce sont la proie 
des perce-oreilles qui multiplient facilement sur 
les murs d’espalier dont la maçonnerie laisse 
dans le crépissage des fentes et des crevasses 
où ils trouvent un asile. Ces insectes ont une 
prédilection marquée pour la corne du pied 
des animaux de boucherie. On en détruit une 
grande quantité en suspendant de distance en 
distance quelques-unes de ces cornes le long 
de l’espalier ; les perce-oreilles ne manquent pas 
de s’y réunir tous les soirs; il faut les enlever 
dès le point du jour, avant qu’ils se soient dis- 
persés de nouveau sur l’espalier. 

Tous les autres insectes, malheureusement 

trop nombreux, qui attaquent de manière ou 
d’autre les arbres fruitiers, tels que la pyrale 
de la vigne, le bombix caya, le charançon et 
une foule d’autres, sont des ennemis contre les- 

quels, jusqu’à présent, l'homme ne peut rien. 
Nous ne pouvons qu’engager les amis de l’hor- 
ticulture à étudier les mœurs et les allures de 
ces insectes, seul moyen d'arriver un jour à la 

découverte des moyens d’en arrêter la multi- 
plication. L'un des plus efficaces de ces moyens, 
quand la science aura fait assez de progrès pour 
en étendre les applications, c’est d’opposer aux 
espèces nuisibles les espèces voraces qui vivent 
à leurs dépens. Ainsi le carabe vert-doré, 
connu sous le nom de jardinière, fait une guerre 
à mort aux fourmis; ainsi le joli insecte que 
tout le monde connait sous le nom de bête à 
Bon-Dieu, détruit lestigres et les pucerons sans 
attaquer lui-même aucun végétal, puisque son 
instinctle porte à se nourrir exclusivement d’in- 
sectes. C’est une voie encore très peu explorée 
où nous ne doutons pas qu’il n’y ait à faire de 
nombreuses et utiles découvertes, telle que se- 
rait celle d’un procédé de propagation prompte 
et certaine des insectes qui peuvent servir à la 
destruction des espèces nuisibles. Nous nous 
abstenons, par respect pour le public, de re- 
produire ici les recettes pour détruire un à un 
des animaux dont ii existe des millions à la fois; 
il en est dont la naïveté rappelle le grain de sel 
à mettre sur la queue de l'oiseau pour le pren- 
dre vivant, et qui n’en sont pas moins Constam- 
ment reproduites dans les ouvrages en posses- 
sion de la faveur du publie horticole. 

. SECTION III, — Jardins à la Montreuil. 

IL n’existe en aucun lieu du monde civilisé 
de culture d'arbres à fruits en espalier con- 
duite avec autant d'intelligence et de perfection 
que celle de Montreuil. La description dé- 
taillée des procédés suivis par les jardiniers 
de Montreuil, et l’exposé des résultats qui ré- 
compensent leurs travaux, nous semblent le 
complément indispensable du tableau que nous 
avons tracé de la culture des arbres fruitiers. 
Nous serions heureux de penser qu’il nous a 
été donné de contribuer à en répandre le goût 
en en vulgarisant les principes et les procédés. 

HORTICULTURE. LIVRE VIII. 

Nous désignons sous le nom de jardins à la 
Montreuil des jardins fruitiers exclusivement 
consacrés à la culture des arbres à fruits en es- 
palier. 

$ 1°7. — Construction des murs. 

Les jardins de Montreuil sont coupés de dis- 
tance en distance sur toute leur surface par des 
murs qui n’ont pas d'autre destination que celle 
de supporter des espaliers ; ces murs, dans les 
enclos les mieux tenus, sont a douze mètres les 
uns des autres. Ils sont construits avec beau- 
coup d'économie en moellons que fournit le sol; 
on leur donne un enduit de plâtre sur leurs 
deux surfaces qui sont ordinairement utilisées 
toutes Les deux. L’épaisseur de ces murs est de 
0,32 et leur hauteur de 3 mètres à 3m,50; ils 
reposent sur des fondations de 0m,40 à 0,50 
de profondeur. Le mètre courant de ces murs 
ne coûte, à Montreuil, crépissage compris, 
que 15 fr., malgré le prix élevé de la main- 
d'œuvre aux environs de Paris. Il y a probable- 
ment en France bien peu de localités où il soit 
possible d’établir pour ce prix des murs aussi 
parfaitement appropriés à la culture des arbres 
en espalier, parce qu'à Montreuil, il n’y a au- 
cun transport à payer ; la pierre, la chaux et le 
plâtresetrouventsurle lieu même où ils doivent 
être employés. Les jardiniers de Montreuil ne 
donnent aucune couleur à leurs murailles; mais 
comme le palissage à la loque exige l'emploi 
d’un nombre prodigieux de clous qui dégradent 
promptement le crépissage, on est force de le 
renouveler souvent ; il arrive rarement que le 
crépissage à plâtre, qui est d’un blanc parfait au 
moment où il vient d’être posé, ait eu le temps de 
perdre sa blancheur lorsqu'il devient nécessaire 
de le réparer; de cette façon, les espaliers repo- 
sent toujours sur des murstrèsblancs, quoiqu’on 
ne songe point à les faire blanchir à dessein. 
Les murs des jardins de Montreuil sont coupés 
de quinze en quinze mètres par des pans de 
murs à angle droit avec la muraille principale; 
ces murs, Construits des mêmes matériaux, ayant 

la même hauteur et la même épaisseur; leur 
longueur n'excède pas la largeur de la plate- 
bande, largeur qui est ordinairement de 2”,50. 
Les murs de clôture de chaque propriété sont 
construits avec plus de solidité en raison de 
leur destination; on leur donne ordinairement 
quatre mètres de hauteur et 0,40 d'épaisseur ; 
les fondations ont 0,50 à 0°,60 de profon- 
deur., selon le plus ou moins de solidité du sous- 
sol. La direction générale des murs d’espalier 
des jardins de Montreuil varie à l'infini; les 
jardiniers de cette commune sont convaincus 
u’à Montreuil on peut obtenir en abondance 
L bonnes pêches à toute exposition; en prin- 

cipe c’est une erreur, mais Ce n'en est point 
une à Montreuil dent les jardins, ainsi que ceux 

des communes voisines, s'étendent au bas et 
sur la pente d’une série de coteaux inclinés du 
sud-sud-est au sud-sud-ouest, et sur une grande 
longueur, au plein midi. Cette circonstance lo- 
cale, jointe à la nature d’un sol à la fois riche, 


